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La jeunesse est la flamme de la revolutioñ proletarienne 
dont le proletaria! est le crease! I Karí Uebknecht 
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editorial 

Notre journal s'appelle "0FFENSIVE7 Les Jeunesses 
Ouvriéres Révolutionnaires (JOR) passent a l'of­
fensive. 

Partout, le gouvernement bloque les revendioations. 
Partout, il répond a la volonté de la jeunesse, en 
laohant ses polioiers sur les quartiers et dans 
les metros, les commandos CPT a la porte des usi-
nes. II répond en attaquant les syndicats. II 
répond aux jeunes ouvriers sous les drapeaux en 
les trainant devant les tribunaux d'exc=?ption. 
ASSEZ DE CE GOUVERNEKKNT ! 
ASSEZ DE LA B0URGEOI3IE AU POUVOIR ! 
L'offensive des ouvriers est nécessaire. Les JOR 
passent a l'offensive. 

Le 8 Février a Barcelone, 200.000 travailleurs 
sont descendus dans la rue pour en finir aveo le 
fascisme. C'est la plus grande manifestation ou-
vriére depuis la guerre civile de 1936-1939- En 
Espagne, les ouvriers occupent les usines, mani-
festent. La jeunesse aux premiers rangs. Le gou-
Ternement de Juan Carlos répond en envoyant les 
carablniers. 

FRANCE, ESPAGNE... Les memes méthodes sont eaplo-
yées. Les degrés sont difí'érsnts parce que la mo-
bilisation n'est pas la meme. Les résultats pra-
tiques de la rencontre des ministres de la répres-
sion (intérieur) se font sentir. 

ÍRANCB, ESPAGNE... Le complot international de la 
réaction se concentre en Espagne. Des signes 
avant-coureurs montrent que la Prance va suivre. 
Des maintenant, il faut lancer l'offensive contre 
la bourgeoisie, sur la base du combat des travail­
leurs d'espagne. 

GREVES, MANIEEoTATIONS DE SOUTIEN AUX OUVRIERS 
D'ESPAGNE ! 

Organisons le boycott du rígime franquiste! 

POUR OUB SS DEVFLCPPE LA GREVE GENÉRALE POUR ABAT-
TRE LE FASCISME EN ESPAGNE ! 
POUR Lí G0UVERNEI.1--JJT OUVRIíR ET PAYSAN ! 

A L'OFFENSIVE ! 

La gréve genérale pour abattre le gouvernement 
Giscard-Chirác-Poniatowski est nécessaire en Eran-
ce. C'est ainsi que la jeunesse ouvriére doit la 
développer. Avec les JOR, autour de son journal de 
combat... PASSONS A L'OFFENSIVE ! 
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Interview d'une dirigeante des Jeunesses Révolution 

Mires dispagnei 

PAS COMME £H 36 i 
La révolution espagnole ne sera pas un nouveau 
1936. 
II y a 40 ans le front populaire deroier né parmi 
les accessoires traítres de la bureaucratie du 
Kremlin, face a la révolution arrivée au pouvoir. 
II prSnait 1*unión de tous les espagnols, la recon 
ciliation des exnloiteurs et des exploités. 

Paraly3ant le combat indépendant de la classe ou­
vriére pour détruiré l'Etat bourgeois, construiré 
et élever l'Etat ouvrier, l'armée rouge du prolé-
tariat, les staliniens quand ils ne combattaient 
pas les travailleurs dans les usines pour leur 
demander "au nom de la République" un peu plus de 
"sagesse", massacraient les cadres dirigeants du 
prolétariat sur les barricades. 

Aujourd'hui, devant la révolution espagnole, la 
bureaucratie stalinienne veut répéter l'histoire. 
Aux eótés des carlistes, militaires de tout poil, 
ex-franquistesreconvertís eflibéraux',' le PCS 
veut reproduire sa danse macabre de 1936. 

Mais si pendant la guerre civile les forces du 
prolétariat espagnol furent isolées par l'absence 
d'une direction révolutionnaire, le PORE ,section 
de la IVéme Internationale, combat aujourd'hui 
pour déclencher la révolution espagnole, pour ar-
racher des mains traítres de 1'appareil du PCE et 
du PSOE la classe ouvriére pour la conduire jus-
qu'á 1'insurrection révolutionnaire et victorieu-
se. A Barcelone, Kadrid, Bilbao, Séville, le PORE-, 
s'appuyant sur l'IRJ, les Jeunesses Révolution-
naires d'Espagne dans les usines, les comités,les 
assemblées ovvrieres organisent en masse la jeu—-
nesse ouvriére pour déclencher la gréve genérale 
qui abattra la dictature franquiste et ouvrira 
les portes a. la révolution européenne. 

La Commune socialiste espagnole qui rompra l'iso-
lem°nt de la révolution portugaise posera la 
prendere pierre des Stats Unis Socialistes d'Eu-
rope, continuera l'hérolque lutte des combattants 
de la guerre civile en poursuivant les taches de 
la révolution la oü les ouvriers staliniens tra-
hirent le plus honteusement, léveíales forces de 
la classe ouvriére internationale face a la réac-
tion solidaire- c. i>eLtif* 

SUR QUOI CONCBNTREZ-VCJS VOS CAMPAGNES 
EN ESPAOSB POUR ÁBATTKB LA DICTATURE 
MON.'-RCKISEE ? 

Sur la répression, á tous les nivenux, 
c'est á diré au travail, dans les facul­
tes, dans la famille. C'est une situation 
insoutenable pour les jeunes. Par exemple 
un jeune peut travailler 12 h en gagnant 
un salnire qui ne lui sert a rien qu'á 
3 tro dans la misére. 

-a-

ON PARLE B3AÚC0ÜP BES TORTURES EXER-
CEES EAK LA PÓLICE. 

Cette question révolto énormément les 
jeunes, les tortures exsrcées sont pres-
ques inimaginable . Une ara i o á moi £. été 
laissée 3 jours s\¿r une table superposée 
toute nue et la pólice lui versait toutes 
les trois minutes de l'eau froide sur le 
corps. Cette torture provoque l'inconti-
nence, c'est á diré qu'elle s'urinait 
dessus et bien sur la pólice rigolait 
d' ell e. 
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« 
la citarte des libertes* <tu fouvernement Ciscará 

mettre au pas I* 

ctasse ouvriére et sa jeunesse 

• • • 

La circulaire Chirac veut interdire le 
droit d'expression dans les usines et 
tous les établissements. 
Bigeard et les tribunaux d'exception 
ont emprisoimé et veulent juger les 
syndicalistes et soldats réclanant la 
liberté d'expression dans l'arméé. 
A Renault, le patronat intente un procés 
contraía CGT pour fait de gréve. 
Briiüiides, mises á pied, augmentation 
des cadenees, licencieraent des delegues 
OGT, réapparition de la CFT á la porte 
de Renault..» 

LA BOURGEOISIE VEUT FRAPPEE LA. CLASDE 
OUVRIERE ... ELLE VISE D»ABORD RENAULT. 

Renault est le bastión de la classe 
ouvriére de France, C'était le point 
fort de la gréve genérale de 68. Renault 
est presque á Paris. 
Renault eot le plus grand danger pour 
la bourgeoisie. 

LA BOURGEOISIE A DECIDÍ! DE DEMÜTPSJ,ER 
RENAULT EN 5 ANS. 

Lo ¿óménagement de l'atelier des presses 
a étó la premier coup d'essai. C'était 
le pre;.:ier coup contra tous les ouvrxers 

II GOUHIii I H I i RENAUír 
Le déraénagement de l'atelier des 
presses a été le premier coup d'essai. 
C'était le premier coup contre tous 
les ourriers de la Régie. 
Sylvain, responsable CGT de la Régie a 
expliqué :"Ce qui se passé aux presses 
est un combat catégoriel." Et il a lai-
ssé la bourgeoinie déménager les prenses 
sans appeler a la riposte. 
La ,; -eve récente des pistoléteurs contre 
le chSmage partiel posait le m6me pro— 
bl eme . 
Les pistoléteurs ont ét. 3 maintenus iso— 
les. 
C'EST TOUP LES OUVRISRS DE LA REGIE .QUI 
SONT MENACES. LA GREVE GENÉRALE DE LA 
BE3IB S'IMPOSE POUR ARRETER LES PLANS 
GO'JVERNPMENTAUX ! 

L e s d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s n ' o n v e u l e n t 
p a s . C e s g e n s - l a s o n t d e s b u r o a u o r a t o s 
q u i d i v i s e n t e t i s o l e n t l e s g r é v e s a u 
l i e u d e l e s é t e n d r e p o u r q u ' e l l e s ñ é -
n e n t á. l a v i c t o i r e . Xa j e u n e s s e o u v r i ­
é r e v e u t e n f i n i r a v e c c e s v i e i l l e s d i ­
r e c t i o n s q u i , d a n ^ t o u t e s l e s l u t t o o , 
o n t m o n t r é l e u r i n c a p a c i t é . 

PLACE A LA JEUNESSE BAKS LE SYNDICAT ! 

Le s y n d i c a t e s t l ' a r r n e d e s t r a v a i l l e u r s ' . 
L e s b u r e a u c r a t e s e n f o n t u n e a r m e i n e f -
f i t t a c e . L a j o u n o s a e o u v r i é r e v e u t e n 
f a i r e u n e a r m e d e p j - o r i e r c h o i x . 
E l l e r e v e n d i q u e u n e ' l a c e d e c h o i x 
d a n s l e s y n d i c a t : n á j e c t e r l e s b u ­
r e a u c r a t e s ! 
' ' e l e s t l e c o >> ¡5 ¡.ue l e s J . O . R . e n g a -
g e n t e n m6me t e r n p s q u ' i l s l u t t e n t p o u r 
d é c l e n c h e r l a g r é v e g e n é r a l e d e l a 

„_ R e g i a RENAULT. . _ 
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COMMENT TES JEUNESSES RÉVOLUTIONNAIRES 
D'ESPAGNE INTKR71ENNENT DANS I£ F0RKI-< 
DABLE KÜÜVSMBKT DE GREVHS QUI SECOUE 
L'BSÍAGNS. 

Nous avons formé des brigades permanentes 
composés de jeunes révolutionnaires qui 
sont au chomage qui interviennent direc-
tement dans les manifestations en discu-
tant aveo les travailleurs pour que les 
luttes se ceryfralisent á l'óchelon natio-
nalé. Nous en avons fait de méme á la 
SEAT (industrie automobile en Espagne) oü 
nous avons eu des résultats tres positifs 
puisque nous avons .formé un cercle impor-
tant de jqunes révolutionnaires dans l'u-
sine. 

Ces derniers jous 3 membres des Jeunesses 
Révolutionnaires d'Espa'gne (J.R.E.)inter 
vinrent dans un rassemblement de 1000 
travailletrs de diverses entreprises de 
Barcelone et décrochérent 500 ouvriers 
crinnt les mots d'ordres : 

"Srwe genérale" 
"Gouvernement ouvrier et paysan" 

lis se dirigérent au siege des syndicats 
fasciñtRs mais furent arrStés par une 
charge de garde civile„ 
La semnine derniére, a Baroelone eut lieu 
une manifestation de 60 000 ouvriers, étu-
diantr? et ch6meurs.l Les Jeunesses révo­
lutionnaires d Espagne et les camarades 
du Parti Ouvrier révolutionnaire d'Bspagne 
conduisirent 6 000 personnes devarit la 
prioon Modelo aprés une altercation a—• 
vec des militants du Partí Communiste 
espagnol et de la Ligue Communiste Ré-
volutionnaire (ETA VI) sous les mots d' 
ordre : 

"Liberation des emprisonnés politi-
"Ouverture des prisons" ques" 
"GréTe genérale" 
"Gouvernement ouvrier et paysan" 

lis s'arrStérent devant la porte de la 
prison et immédiatemen* une g m n d e quan-
tité de gardes civiles chargérent leur 
mitraillette et agressérent violemirant 
les manifestants. 
Dans des conditions normales loa ouvri-
err» n'."iir <•'..-" !: p .<• ijti ' Pnster devant 
Xn i»ri;i»w, ¡t. tin i'.ooi :ut dQ A 1*agita-
tion profonde de la classe ouvriéro do 
Barcelone. 
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OUVRIR US PRISONS! 

AVEZ-VOUS DES POSTSS DIHIGEANTS DANS 
CERTAINS MOÜVEMENTS ? 

Une camarades est reconnue par tous 
les travailleurs comme une personne qui 
défend leurs iutérSts. 
Elle est intervenue dans une asseir.blée 
de travailletrs en défendant notre pro-
gramme, elle eu une altercation violente 
avec le Parti Communiste Espagnol quasi-
ment au niveau physique, si elle ne fut 
pas frappée c'est parce que les travai-
leurs l'ont défendue. Sa lutte n'a rien 
de sentimentale, c'est une lutte politi-
que et les résultats le dómontrent puis-
que deja un de ces travailleurs a re 
joint le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
d'Espagne dot̂ c la IVéme Internationale. 
Cette camarade va enooe intervenir dans 
un rassemblement de 12 000 personnes au 
palais des sports de Barcelone et je pen 
se qu'il y aura de grpjids résultats. 

POUR C0NCLURE, GU'EST-CE QUE TU 
AJ0UTES ? 

Nous avons besoin de 1*Internationale, 
nous avons besoin de lutter pour l'écla-
tement de la Révolution' en Espagne dans 
1'Internationale Révolutionnaire de la ; 
jeunesse. 
En avant pour la construction de cercles 
de Jeunes Révolutionnaires pour en finir, 
avec la vieille société. 

VIVE L'INTERNATIONALE RÉVOLUTIONNAIRE DE 
LA JEUNESSE ! 
VIVE LA IVéme INTERNATIONAL» 



DE LA R E » 
UCHONS LEUR LIBERTE i 

té 24 fevr/er : proces 

des mftitaitts acenses 
fetre au PORE 

LIBERATION IKKEDIATE DES CAMARADES ACCUSES D'AIV 
PARTRNIR AU PARTÍ OUVRIER REVOLUTIONNAIRE D'ESPA-
GNE, AINSI QTJE DE TOUS LEüRS CAMARADES QUI LUT-
TENT CONTRE LE PASCISME ! 

La répression s'accentue... Franco est mort, Juan 
Carlos frappe. Les vagues de gréves et de manifes-
tations font trembler la plus vieille dictature 
d'Europe. 

Tous les bourgeois libéraux et quelques fois le 
PCE disent en coeur qu'une démocratisation s1amor-
ce. En effet, Santiago Carillo peut aller teñir le 
Congrés du PCE en Sspagne. Pour lui, la pólice 
fasciste ferme un oeil, elle fait semblant de ne 
pas voir. Le PCE est presque légélisé. 

Pans le méme temps, des militants accusés d'appar-
tenir au Parti Ouvrier Kévolutionnaire d'Kspagne, 
arr§tés et tortures sous Franco ne bénéficient pas 
de cette soit-disante démocratisation, de cette 
soit-disante gráee, de ce soit-disant abandon de 
la loi anti-terroriste, ils passent en proces le 
24 Février. L'un d'netre eux a les jambes brisées 
et de graves convulsions au cráne faites par la 
torture. Torture, dont les fascistes connaissent 
bien l'emploi, torture pour leur faire "avouer" 
qu'ils servent la cause des masses opprimées. Oui, 
ils la servent! Et avec eux, nous engageons une 
large campagne internationale a l'aide d'une péti-
tion de la IVeme Internationale pour LA LIBKRATION 
BMEDIATE DE TOUS LES BMPRISONNES POLITICES ac­
cusés d'appartenir au POIíE, ainsi que de tous 
leurs camarades qui luttent contre le fascisme. 

Transformons ce proces "fantoche" en un proces po-
litique devant l'ensemble de la classe ouvriere 
espagnole ! 

Ouvrons les prisons pour en finir avec le fascisme! 

Le 24 Pévrier, passeront en proces ceux qui ont 
osé diré non au fascisme, non au régime bestial, 
oui a la liberté, oui au socialisme. 

Pour arracb=>r leur libération, diffuse la pétition 
de la IVeme Internationale. 

Michel Axel. 

MUS SIRONS H U R ! • • • 

Nous, jeunes ouvriers de Chausson et Usinor, avons 
appris aprés coup que la gréve des travailleurs 
de l'atelier 77 (peintres pistoléteurs) a Renault, 
a été brisée par le patronat de la maniere suivan-
te: les voitures ont été envoyées a Chausson 
(Creil) pour étre peintes. 

Les ouvriers de Chausson n'ont recu aucune consi­
gne des syndicats. Pire, ils n'ont méme pas été 
informes de ce fait par ees derniers. 

Le patronat veut se servir de nous contre nos ca­
marades de Renault: SOLIDARITE ! LEUR COMBAT EST 
LE NOTRE ! 

Les directions syndicales se sont tues, elles 
n'ont rien proposé. PLACE A LA JEONESSE DANS LE 
SYNDICAT ! 

Camarades de Renault, désormais nous resterons vi-
gilants. De la méme maniere, le trust üsinor en-
voie des dizaines de camions de tdle en Espagne, a 
l'heure oü les ouvriers de ce pays oceupent les 
usines. SOLIDARITE ! L30R COMBAT EST LE NOTRE ! 
Plus un camión ne doit partir pour ce pays. Aidons 
les ouvriers d'Espagne a étouffer le fascisme. 
GRKVES ! HANIPESTATIONS DE SOüTIEN ! 

Tous ceux qui laissent leur sueur dans les usines 
sont nos camarades. La aussi, le3 directions syn­
dicales ne ncus proposent rien. La aussi, nous 
avons nos propositions de combat. La aussi, nous 
voulons combattre. Si les vieilles directions des 
syndicats ne veulent pas faire leur travail, nous 
prendrons leur place. 

Place á la jeunesse! Avec les Jeunesses Ouvriéres 
Révolutionnaires, nous engageons ce combat. 
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CONTRI r n u i H . . . 
US MASSACREHTII DJIBOUfI! 

L'ARKEE : grand sujet dans le monde 

politique  

Quel combat se méne dans nos 
casernes ? Syndicats?...Comités?Mais 
que veulent pos bidasses, Monsieur 
le Président ? 

Entre les dossiers vides et préfa-
briqués de la Cour de SQreté de 
l'Etat et lfjs arrestations des mili— 
tants syndicaux et-des soldats de 
Besangon, Bigeart a attaqué . Comme 
Giscard l*a défini et comme á son hai-
bitude de baroudeur • Bigeard a essa-
yé de détruire les corniles de soldats 
... Raté ! Mon General! 
Mema si le PC et le PS ont abandon-

né les militants aux mains de Ponis-
towski, Jes comités "détruits" sont 
encoré plus forts qu'avant ! 

Soldats, jeunes travailleurs, cette 
armée.l'armée frangaise, avec ses 
anciens de l'lndo et de l'Algérie se 
prepare á tirer sur les travailleurs 
en grave . L'imbécilité des militaires 
a été une fois de plus démontrée dans 
l'affaire du"car de Sonalie" : une 
armée de "tireurs dens le tas". 

Les Somalies demandent leur incé— 
pendance — comme l'Algérie disent 
quelques nostalgiques du cassage de 
FNL et de la gégéne ... 

Le colornalisme frangais n'est pas 
mort, principale raison de vivre des 
fans de Salan, Jouhaud , des généraux 
putschistes de l'OAS et des' an:is de 
Bigeart < 

"Les Sonslies , Ojibouti, les Afars 
et les Issas... doivent res-;ter fran­

gais" , dit la France libérale 
Seldat, jeune travailleur ,dans 

•fea cáseme, er France, en Allemegne, 
outre-n¡er, il faut se hattre reentre 
les fascistes, les colonialistes, mi­
litaires tares par la biere et l'an-
tictin.r.unisme, 

Soldat, que tu sois travailleur, 
chñmeur, cu paysan, il faut rentrer 
dans les comités de soldats en deman­
dan! le soutien de ton syndicat dans 
ce comité. Il faut lire et diffus^r 
0FFEN5IVE et construiré des "cercles 
de soldats des JEUNE5SE5 0UVRIERE5 
REV0LUT10NNAIRES de FRANCE . 

De la France a l'Afrique, il faut 
1" INTERNATIONALE des jeunes cor.tre 
ees fous sanguinaires et. fascistes ! 

IIS I H I H a i íü SAHARA! 

A 1AS l ' í f l l l BOURGEOISEI 

-G-



GONTRE1E STAIINISME 
""ortains étaient alités et gémissaientj 
de douleur : on lour avait injecté du 
souffre." 

"L'un avait la lan¿rue pendan4e, l'autro 
les yeux exorbités. . . " 

alade :_¡«Quand retrouverai-je 
«a liberté?" 

?4edecini-"Quand j'aurai pris 
ma retraite!" 

Plioutch a pu parler. 
Plioutch a été liberé. 
La mobilisatipn de la classe ouvriére 
internationale a obligé les tortioiv-
naires en blouse blanche é. le lacher. 
Plioutch est maintenant l'exemple vi— 

vant de l'existence offective des h8-
pitaux psychifitriques spéciaur en URSS 
et en ,Europe de l'Est. 
""Xí.outch a été liberé des caraps, más,, 
Des centaines d'autres sont encoré de— 
dans, 
Ccs camps de coneentration-hSpitaux 
existent encoré. 
La mobilisation internationale doit 
continuar et se développer pour li-
bárer tous les emprisonnés. 

COMMI£.;ION OUVRIÉRE INTERNATIONALE 
POUR LA LIBERATION DES EMPRISONNES 
P0LITIQU3S EN EUROPE DE L'EST ! 

Tol est le combat de 1'Internationale 
Revolutiannaire de la Jaunesse. Nous 
le proposons á toutes organisations. 

Le 22 Pévrier se tiendra, á l'initia-
tive des J.O.R.(section francaise de 
l'I.R.J.), une conférence constitutive 
du Comité National d'une telle comis-
sion. 

LIBERATION IMMEDIATE DE BOUKOVKY, 
MULLER et tous les emprisonnés! 

A BAS LES HOPITAUX FPYCHIATRIQUES 
POLICIERS ! 

Les J.O.R. ne cesseront ce comba-t que 
lorsque tous les emprisonnés seront 
li «bérés et les carnps dé1;ruits. 
C'est le B.A. , BA du combat; contre 
ceux qui ont usurpé en URSS lea con-
quétes ouvriéres : 

DBPENDONS ET DEVELOPPONS LES CON-
QUETES SOCIALISTES ! 
A BAS LA BUREAUCRATIE STALINIENNH! 

************ 
?• 

KILTTANTS DES J.C. ! 

Plioutch a dit daña sa lettre au Comité Central du 
PCP: 

"Les persécutions inouXes dont sont 
victimes en URSS "ceux qui ponr,ont 
autrement" sant une tache de honte 
qui obscurcit les idéaux luminextx 
du communisme". Léonid Plioutch. 

Plioutch combat pour le véritable communisme contre 
la bureaucratie stalinienne d'ÜRSS qui a usurpé le 
pouvoir aux ouvriers ! Aux ouvriers, et c'est ce 
que ne veut pas la direction du PCP, aui a son 
XXIIéme Congres a abandonné la notion de dictature 
du prolétariat, c'est-a-dire le pouvoir a la clas­
se ouvriére. 

A partir de la, la critique du PCP á 1'encontré 
des dirigeants d'URSS sur les camps et hopitaux 
psychiatrioues policiers, est une critique de 
droite. La démocratie, les libertes dont se récla-
ment les dirigeants du PCP sont celles de la 
bourgeoisie. Nous savions depuis longtemps, nous 
JOR, que le PCP avait abandonné le combat pour le 
socialisme. Maintenant, il le dit clairement. Dé-
fendre les emprisonnés politiques en URSS et en 
Europe de l'Est signifie et impose le combat pour 
développer les conauétes socialistes dans ees 
pays, c'est-a-dire combattre pour le pouvoir aux 
ouvriers. Mais aussi, cela signifie combattre 
pour le gouvernement ouvrier et paysan en Prance. 
C'est une critique de droite que celle du PCP,car 
il ne répond pas a la lettre de Plioutch qui se 
reclame du communisme. 

Camarades des J.C! Vbus étes pour la liberté,vous 
étes pour le socialisme. Votre direction ne 1'est 
pas. D'accord ou pas d'accord avec nous sur ce 
point, nous vous proposons d'engager avec nous le 
combat pour un comité ouvrier international contre 
la répression en Europe de 1'Est., de former avec 
nous le comité national. 

POUR LA LIBEtíATION DE TOUS LES EMPRISONNÉS POLITI-
QUES EN EUROPE DE L'EST ! 



, Rumis lis a i 
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